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L'INFECTION ne fait pas les mômes progrès

dans tous ceux qu'elle attaque : ils font plus lents

•dans les jeunes gens d'un tempérament robufte.

Dans les conftiturions fcrofuleufes & Icorbutiqucs

ils font plus rapides, & les fymptômes plus veni-

meux ; & je crois qu'ils le font encore davantage

-chez les femmes que chez les hommes.
Il arrive quelquefois ( & c*ert une chofe hi'^n

étonnante; qu'on ne fait aucune di;u'eur pende t

la maladie; j'ai vu la lucre & le voile du palais

détruits , fans que le patien»" ait éprouvé de lentatioh

douloureufe que celle d'une légère piquure.

Je ne fcjaurois m'empêjhcr ici de déplorer la

sécurité des Canadiens . méprifant le danger aufsi

long-temps que la douleur ne les alarme point,

ils fe confirment dans leur indolence par la cninte

de la dépenle; & n'appellent le Chirurgien que lors

que l'infe(!îtion a fait un si grand ravage qu'elle ell

incurable ; & dans le cas où la cure a neu , elle

laiflè trop fouvent le malheureyx Patîknt languir

le refte de fes jours fous la double infirmité dune
conftitution épuisée , & d'un corps mutilé.

Après avoir décrit, avec toute rcxatbtude dont

je fuis capable, les lymptômes & les progrès <ie

cette dangereuff maladie, que quelques-uns con-

fondent avec le malVénérien^ & que d'autres appellent

nne Vérole confirmée , je considérerai séparément ces

deux maux , & je tacherai de prouver ( ce dont je

fuis très-perfua*dé ) qu'ils font des maqx diftinCts &
séparés : qu'ils différent etfentiellcmcht Tun de l'au-

tre dans leur origine , dans la manière dont leur

infedtion fe communique , & dans la méthode d'ca


